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jardinage bio

² Un ouvrage 
pratique 
pour vous 
accompagner : 
Yohan Hubert, 
Cultiver ses 
légumes hors sol, 
guide pratique du 
potager productif 
en ville,
éd. Ulmer, 2014

à la découverte des secrets du monde 

végétal ! Que vous ayez la main 

verte ou non, un balcon ou une petite 

fenêtre suffisent pour démarrer vos 

premières plantations. La ville regorge 

de matériaux et de déchets que nous 

pouvons récupérer et utiliser pour 

fabriquer et entretenir nos jardins. 

Écoles, centres de loisirs, enseignants 

et animateurs, entrez en contact avec 

notre équipe. L’AFCH vous fournit des 

conseils et des fiches pratiques adaptés 

à votre projet pédagogique.

>> contact@culture-hors-sol.org 

>> www.culture-hors-sol.org

Chacun de nous peut contribuer à 

l’équilibre de notre environnement. En 

ville, les jardins, les parcs, les balcons 

fleuris sont de véritables espaces de 

respiration. Ils recèlent une vie riche 

et souvent invisible qui contribue 

à notre sentiment de bien être. En 

jardinant, nous diversifions les qualités 

de nos milieux de vie : humides, secs, 

poreux, horizontaux, verticaux, aériens, 

souterrains… et permettons à chacun 

(si petit soit-il) de trouver sa place ! 

En plus d’une action bénéfique pour la 

biodiversité, le jardinage est une source 

de loisir, alors… plus d’hésitation ! 

lançons-nous, chacun à notre mesure, 

Les micro-organismes :Les micro-organismes :
de précieux all iés au quotidien

défendre. Ces animaux microscopiques 

méritent toute notre attention car, sans 

eux, la vie sur terre serait impossible. 

Afin de préserver la santé de ce petit 

monde dont nous dépendons tous, nous 

pouvons veiller à limiter l’utilisation 

de produits nocifs à la maison, en ville 

comme au jardin. Les antibiotiques, les 

produits ménagers, les insecticides sont 

une source d’agression permanente 

pour nous comme pour les plantes et les 

animaux qui nous entourent.

Nous sommes entourés de milliards 

d’espèces microscopiques qui participent 

aux cycles naturels de transformation de 

la matière. Imaginez : dans une poignée 

de terre, il y aurait autant de micro-

organismes que d’êtres humains ayant 

peuplé cette planète depuis la naissance 

de l’humanité ! On les trouve partout : 

dans l’eau, dans les sols et même dans 

notre corps. Certains de ces précieux 

compagnons nous aident par exemple a 

digérer les aliments, d’autres forment 

une barrière protectrice pour notre peau.

Au jardin, les micro-organismes 

s’associent également aux plantes pour 

les aider à s’alimenter, grandir et se 

Yoann Hubert et Laure-Line Jacquier, Association française de culture hors-sol
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méritent toute notre attention car, sans 

eux, la vie sur terre serait impossible. 

Afin de préserver la santé de ce petit 

monde dont nous dépendons tous, nous 

pouvons veiller à limiter l’utilisation 

de produits nocifs à la maison, en ville 
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Chacun de nous peut contribuer à 

l’équilibre de notre environnement. En 

ville, les jardins, les parcs, les balcons 

fleuris sont de véritables espaces de 

respiration. Ils recèlent une vie riche 

et souvent invisible qui contribue 

à notre sentiment de bien être. En 

jardinant, nous diversifions les qualités 

de nos milieux de vie : humides, secs, 

poreux, horizontaux, verticaux, aériens, 

souterrains… et permettons à chacun 

(si petit soit-il) de trouver sa place ! 

En plus d’une action bénéfique pour la 

biodiversité, le jardinage est une source 

de loisir, alors… plus d’hésitation ! 

lançons-nous, chacun à notre mesure, 
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Jean-Marc 
Coquelet, 
régisseur des 
collections 
au Muséum, à 
l’ombre d’une 
orchidée.
© Laurent Geslin / 
Muséum 
de Grenoble

Jura, il s’est pris de passion pour le plus 

grand félin d’Europe, le lynx boréal, et le 

suit depuis de nombreuses années.

Laurent Geslin se souvient…
«À Grenoble, pour photographier la 

pipistrelle de Kuhl, je devais rester dans 

le Jardin des plantes fermé la nuit où 

j’installais flashs et équipement. Les 

policiers qui ferment les grilles étaient 

différents tous les soirs. Il fallait que 

j’explique ma présence pour me laisser 

œuvrer dans le parc. La prise de vue m’a 

pris une semaine, il a fallu que j’explique 

sept fois la même histoire pour 

travailler ! »
>> www.laurent-geslin.com

quand il s’applique à montrer les points 

de convergences, loin d’une virginité où 

l’homme n’aurait pas sa place. Un monde 

où les animaux se sont adaptés à la 

proximité de l’homme, sans que celui-ci 

ne s’en aperçoive vraiment.

Sollicité par le Muséum de Grenoble, 

c’est lors d’un véritable « safari urbain » de 

21 jours et 21 nuits que le photographe a 

mis en lumière la biodiversité de la cité 

en nous proposant ces clichés. Un monde 

foisonnant, hélas loin d’être toujours en 

harmonie, et qui nous montre qu’il 

nous reste du chemin à parcourir pour 

laisser dans nos extensions urbaines un 

peu de place à la nature. Pour Laurent 

Geslin, le travail a été de longue haleine 

pour traquer toutes les espèces dans 

les moments clefs de leur quotidien, 

avec l’amicale complicité de Jean-Marc 

Coquelet. Saisir le bon instant au bon 

moment de la journée pour rendre justice 

à la beauté de la nature, c’est cela que 

le photographe recherchait. Et comme 

l’a si bien décrit Charles Baudelaire 

dans ses poèmes, il y a de la beauté en 

toute chose, même chez les animaux 

les plus repoussants. Eh oui, même les 

chauves-souris, ces mini-vampires qui 

hantent les rêves des petits enfants, 

peuvent apparaître hors de la nuit, dans 

la lumière d’un flash… sur le plan d’eau 

L’œil original et le travail du photographe 

sont là pour nous encourager au respect 

de l’environnement et à l’observation. 

Laurent Geslin peut être fier d’avoir 

été sélectionné pour être membre de la 

Ligue internationale des photographes 

conservateurs de l’environnement (ILCP). 

Vivant à présent dans un petit village du 

Laurent Geslin
portrait d’un photographe
de la faune des vil les
portrait d’un photographe
de la faune des vil les
portrait d’un photographe

pays lointains, il profite de ses escales 

dans les capitales européennes pour 

enrichir son sujet sur la biodiversité 

urbaine.

Laurent Geslin collabore régulièrement 

avec les plus grands magazines 

spécialisés dans la protection de 

l’environnement. Il a participé au projet 

européen Wild Wonders of Europe et 

a exposé dans de nombreuses villes 

en France et à l’étranger, y compris à 

Grenoble ou à Genève à l’Organisation 

des nations unies.

Il aime les horizons ouverts et cela se 

voit dans son approche de la nature 

Laurent Geslin découvre la photographie 

lors de ses études d’histoire de l’art, à 

travers des auteurs classiques tels que 

Cartier Bresson, Raymond Depardon 

ou Martin Parr. Sa passion première pour 

la vie sauvage le conduit vers le travail 

de photographes plus spécialisés comme 

l’anglais Stephen Dalton ou l’américain 

Michael ‘Nick’ Nichols.

Après avoir été guide naturaliste en 

France, en Afrique du Sud et en Namibie, 

il s’installe à Londres où il devient 

photographe professionnel. C’est là 

qu’il entame son projet de photographier 

la faune des villes, dont les renards 

urbains. Entre deux mandats dans des 

Abeille 
domestique (Apis 
melifera), 
© Laurent Geslin / 
Muséum 
de Grenoble
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quand il s’applique à montrer les points 

de convergences, loin d’une virginité où 
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proximité de l’homme, sans que celui-ci 

ne s’en aperçoive vraiment.
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harmonie, et qui nous montre qu’il 

nous reste du chemin à parcourir pour 

laisser dans nos extensions urbaines un 
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pour traquer toutes les espèces dans 
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le photographe recherchait. Et comme 

l’a si bien décrit Charles Baudelaire 

dans ses poèmes, il y a de la beauté en 

toute chose, même chez les animaux 

les plus repoussants. Eh oui, même les 

chauves-souris, ces mini-vampires qui 

hantent les rêves des petits enfants, 

peuvent apparaître hors de la nuit, dans 

la lumière d’un flash… sur le plan d’eau 

du Muséum.

L’œil original et le travail du photographe 

sont là pour nous encourager au respect 

de l’environnement et à l’observation. 
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été sélectionné pour être membre de la 

Ligue internationale des photographes 

conservateurs de l’environnement (ILCP). 
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•  Coordination  :  Pascal Decorps 

• rédaction : équipe du 

Muséum de Grenoble (Jean-

Marc Coquelet, régisseur des 

collections • Pascal Decorps, 

chargé des publics • Jérôme 

Petitprêtre, entomologiste) 

• avec la participation de : 

Yann Baillet, entomologiste

(Flavia) • Océane Dolédec, 

Hélène Foglar (Frapna Isère) 

• Yoann Hubert, Laure-Line 

Jacquier (Association 

française de culture hors-sol)

• Christine Rollard, 

aranéologue (Muséum national 

d’Histoire naturelle) 

• graphisme : Thomas Lemot 

•  impression  : Ville de Grenoble, 

service reprographie.

ISBN : 978-2-906098-26-8

Dépôt légal : novembre 2015.

En couverture : 
grenouille verte 
d’Europe 
(Rana kl. 
esculenta), 
écoquartier 
de la caserne 
de Bonne

Ci-contre : 
punaise verte 
puante (Nezara 
viridula), rue 
Flaubert
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Vous aussi
participez sur
www.faune-isere.org
www.sauvagesdemarue.mnhn.fr
et prochainement sur
www.naturisere.com


